
Astana, nouvelle capitale du Kazakhstan : entre mythe et
rÃ©alitÃ©s

Description

La capitale du Kazakhstan, transfÃ©rÃ©e Ã  Akmola en 1997, Ã  1.300 kilomÃ¨tres au nord 
dâ??Almaty a Ã©tÃ© rebaptisÃ©e Astana. C’est la capitale la plus rÃ©cente au monde, 
Pyinmana mise Ã  part[1]. DÃ©placer la capitale dâ??un Etat est une dÃ©cision majeure. Des 
exemples historiques (Madrid, Saint-PÃ©tersbourg, Brasilia) tÃ©moignent de la volontÃ© de 
rÃ©forme qui caractÃ©rise ces projets. Lâ??initiative apparaÃ®t comme un cas unique dans 
lâ??espace post-soviÃ©tique. Dix ans se sont Ã©coulÃ©s depuis, câ??est lâ??occasion 
dâ??en dresser un bilan politique, Ã©conomique et social.

Le site dâ??Astana a changÃ© de nom Ã  plusieurs reprises au cours
du 20e siÃ¨cle. Dâ??abord fondÃ©e sous le nom dâ??Akmolinsk en
1830, la localitÃ© acquiert en 1862 le statut de ville pour devenir en
1961 Â«Â la citÃ© des terres viergesÂ Â» â?? en russe Tselinograd
â?? en consÃ©quence de la politique volontariste de mise en valeur
agricole, menÃ©e sous lâ??impulsion de N.Â Khrouchtchev.
Tselinograd est donc ainsi devenue une ville Ã  lâ??activitÃ© agro-
industrielle. AprÃ¨s lâ??indÃ©pendance, au russe Tselinograd, on
prÃ©fÃ©ra le kazakh Akmola. Enfin, on choisit le nom dâ??Astana (1998), pour se dÃ©partir du
passÃ© russo-soviÃ©tique et confirmer la vocation centralisatrice de la ville[2].

Le nom dâ??Akmola est polysÃ©mique. Â«Â Tombe blancheÂ Â», le terme peut aussi avoir le sens
de Â«Â colline blancheÂ Â». Il signifie Ã©galement Â«Â tumulusÂ Â» ou Â«Â forteresseÂ Â», et enfin
Â«Â abondance blancheÂ Â». Lâ??expression traduirait la quantitÃ© de produits laitiers prÃ©sents
sur le site, en raison des trÃ¨s nombreux troupeaux transhumant dans les steppes alentour. La version
finalement retenue fut Â«lieu blanc sacrÃ©Â». Elle met en avant le caractÃ¨re symbolique du site.

Akmolinsk, Tselinograd, Akmola, Astana. Cette pluralitÃ© de noms est comme le reflet de tournants
historiques: conquÃªte, colonisation et russification mises en Å?uvre par la Russie tsariste,
prolongÃ©es par le pouvoir soviÃ©tique. La pÃ©riode qui sâ??ouvre avec la chute de lâ??Union
soviÃ©tique puis avec le dÃ©placement de la capitale semble Ã©galement recouvrir une rupture socio-
politique. Mais les rÃ©formes qui ont rendu aux localitÃ©s leur nom kazakh, prÃ©tendu
Â«Â d’origineÂ Â», sont aussi le reflet des processus de rÃ©affirmation identitaire. Ces modifications
entrent dans le cadre dâ??une Â«Â kazakhisationÂ Â» qui se traduit par une politique de promotion de
la langue kazakhe, lâ??exaltation dâ??un passÃ© lÃ©gitimant la prÃ©sÃ©ance des Kazakhs dans
lâ??appareil dâ??Etat ou la rÃ©surgence de mythes fondateurs Ã©voquant une sorte dâ??Ã¢ge
dâ??or dans lâ??histoire de la nation.

Â«Â Un nouvel Etat, une nouvelle capitaleÂ Â», Ã  lâ??espace urbain hÃ©tÃ©roclite
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Astana est situÃ©e au croisement de deux grands axes ferroviaires[3]. Ce qui la relie aux bassins
industriels de lâ??Oural et de SibÃ©rie occidentale. La ville prÃ©sente en outre un espace urbain
hÃ©tÃ©roclite. On y trouve de lâ??habitat russe traditionnel (izba), des complexes dâ??habitation de
type soviÃ©tique (barres de cinq Ã©tages) dont certains sont rÃ©novÃ©s, et des bÃ¢timents neufs,
au profil presque post-moderne, associant verre, marbre, acier et bÃ©ton. Ces matÃ©riaux souvent
onÃ©reux (mais de rÃ©sistance et de qualitÃ© trÃ¨s moyennes) sont utilisÃ©s pour les faÃ§ades et
les pignons, mais les arriÃ¨re-cours rÃ©servent parfois des surprises. La mauvaise qualitÃ© de
certaines rÃ©alisations et la concentration des moyens en faÃ§ade sur rue ne sont pas sans rappeler
les fameux villages Â«Â PotemkineÂ Â», conÃ§us pour prÃ©senter au souverain russe les provinces
rurales sous leur meilleur jour.

Le paysage dâ??Astana est Ã©galement celui dâ??une ville de pouvoir: bÃ¢timents officiels neufs,
confinant parfois au gigantisme et Ã  la dÃ©mesure, mise en scÃ¨ne dâ??une idÃ©ologie nationale,
plan caractÃ©ristique dâ??une symbolique politique, tout concorde pour faire dâ??Astana la vitrine
dâ??un nouveau Kazakhstan. Â«Â Un nouvel Etat, une nouvelle capitaleÂ Â», ainsi sâ??incarne
lâ??ambition de renouveau.

VolontÃ© de rÃ©-appropriation politique et identitaire

Mais si le dÃ©placement de la capitale est voulu comme le symbole dâ??un nouveau dÃ©part pour le
Kazakhstan indÃ©pendant, cet Ã©pisode â??en dÃ©pit des apparencesâ?? rÃ©vÃ¨le aussi un
hÃ©ritage pÃ©trovien et soviÃ©tique.

Projet pharaonique, dÃ©fi Ã  la nature que constitue lâ??Ã©rection dâ??une capitale sur des marais et
sous un climat hostile, ordonnancement rationnel, volontÃ© de rÃ©forme et de rupture historique,
administration rÃ©organisÃ©e et Â«Â modernisÃ©eÂ Â», choix fondÃ© sur la gÃ©ostratÃ©gie,
critique et raillerie des contemporainsÂ : les termes incitant Ã  filer lâ??analogie entre
NoursoultanÂ Nazarbaev et Pierre le Grand, Astana et Saint-PÃ©tersbourg ne manquent pas.

Le transfert relÃ¨ve dâ??autre part dâ??une politique de grands projets, censÃ©s moderniser les
infrastructures du pays et alimenter lâ??Ã©conomie nationale. Il mobilise les forces vives dans le
cadre dâ??une campagne promotionnelle optimiste et enthousiaste.

Autre Ã©lÃ©ment: Astana, Ã©tait autrefois le centre de la rÃ©gion dite des Terres vierges. Le choix
dâ??y localiser le nouveau centre nÃ©vralgique du pays relÃ¨ve en un sens dâ??une volontÃ© de rÃ©-
appropriationÂ : le peuplement de cette partie du territoire national prÃ©sentait jusquâ??alors une
majoritÃ© de populations Â«Â europÃ©ennesÂ Â» ou Â«Â slavesÂ Â» (Russes, Ukrainiens etc.). Les
vellÃ©itÃ©s sÃ©cessionnistes qui ont agitÃ© ces provinces, au lendemain de lâ??Ã©clatement de
lâ??URSS, apparaissent comme une menace pour lâ??intÃ©gritÃ© territoriale du pays. Dans cette
perspective, il y a rupture dans la continuitÃ©. Les nouveaux colons dâ??aujourdâ??hui ne sont en
effet plus les agriculteurs des annÃ©es 1950 et 1960, venus des provinces Â«Â europÃ©ennesÂ Â»
de lâ??Union soviÃ©tique ou du Caucase, mais bien des fonctionnaires, kazakhs pour la plupart.

CentralitÃ©, eurasisme et dÃ©veloppement

Le cÅ?ur de la version officielle se rÃ©sume Ã  trois idÃ©es maÃ®tressesÂ : la centralitÃ©,
lâ??eurasisme et la stratÃ©gie de dÃ©veloppement Â«Â Kazakhstan 2030Â Â».
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En effet, selon la rhÃ©torique du pouvoir, la centralitÃ© du site et la particularitÃ© de sa situation
seraient en parfaite concordance avec la vocation eurasiatique de la nation prÃ´nÃ©e par le pouvoir.
Astana est Ã©galement censÃ©e jouer un rÃ´le primordial dans la stratÃ©gie de dÃ©veloppement du
pays, en particulier pour son insertion dans le marchÃ© mondial.

La ville se trouve Ã  peu prÃ¨s au centre du pays, mais sa centralitÃ© (au sens des flux migratoires ou
de capitaux par exemple) est relativement rÃ©duite, tant la ville dâ??Almaty demeure le poumon
Ã©conomique du pays.

Cette situation prÃ©tendument centrale serait la clÃ© de voÃ»te de lâ??Ã©mergence Ã©conomique
du pays et lâ??affirmation dâ??une position privilÃ©giÃ©e du Kazakhstan sur le continent
eurasiatique. Le Kazakhstan serait alors un pont entre Orient et Occident, par lequel transiteraient tous
les Ã©changes, une plate-forme de circulation, faisant renaÃ®tre lâ??imagerie sÃ©culaire de la route
de la soie.

Bien que ces Ã©lÃ©ments aient Ã©tÃ© mis en avant dans un souci de souligner un tournant
historique, on peut y voir la prÃ©gnance dâ??un hÃ©ritage de la pÃ©riode soviÃ©tique: diffusion de
discours enthousiastes, mobilisation de lâ??Ã©conomie autour de grands projets, idÃ©ologie presque
messianique, cristallisation de lâ??Ã©pisode autour de la figure du PrÃ©sident, architecte de
lâ??indÃ©pendance et instigateur du projet.

Un investissement de plus de 1,5 milliard de dollars Ã  l’horizon 2030

Sur le plan Ã©conomique, si la nouvelle capitale du Kazakhstan a Ã©tÃ© en partie Ã©rigÃ©e Ã 
lâ??aide de capitaux Ã©trangers (Saud Ben Laden Group, organisation japonaise de coopÃ©ration) et
grÃ¢ce aux revenus pÃ©troliers, elle est aussi prise en charge par le budget national. Une zone
Ã©conomique spÃ©ciale (ZES, sorte de zone franche) y attire les investisseurs Ã©trangers et
accÃ©lÃ¨re le dÃ©veloppement des nouveaux quartiers dâ??affaires. Mais la flambÃ©e des prix, due
Ã  lâ??arrivÃ©e croissante dâ??une population active dans ce nouveau bassin dâ??emploi, en
particulier dans le secteur du bÃ¢timent et des services (publics ou privÃ©s), est Ã  lâ??origine de
problÃ¨mes sociaux, de logement en particulier. Alors que les bÃ¢timents construits sont de moyen ou
de haut standing et que la main-dâ??Å?uvre afflue des provinces et des pays limitrophes
(OuzbÃ©kistan, Kirghizistan), les autoritÃ©s ne savent comment Ã©valuer et contrÃ´ler la population
prÃ©sente sur place (environ 600Â 000 habitants).

Edifier la capitale Ã  Tselinograd-Akmola (et nonÂ ex-nihilo) a permis de rÃ©duire les dÃ©penses,
dans une pÃ©riode de difficultÃ©s financiÃ¨res. Mais le sol de la steppe y est plutÃ´t instable et les
constructions nÃ©cessitent des fondations trÃ¨s spÃ©cifiques. En raison de la rudesse de lâ??hiver, la
construction doit se jouer de tempÃ©ratures trÃ¨s basses par un systÃ¨me dâ??isolation, notamment
pour le sÃ©chage du bÃ©ton. Ce qui coÃ»te cher. Au total, les autoritÃ©s prÃ©voient quâ??Astana
reprÃ©sentera en 2030 un investissement de 1,62 milliard de dollars.

Notons que le dÃ©veloppement dâ??Astana permet celui de sa rÃ©gion, en crise depuis
lâ??indÃ©pendance. Cependant, cette politique dâ??amÃ©nagement est biaisÃ©e car Astana est un
pÃ´le de consommation plutÃ´t que de production: elle reÃ§oit une aide Ã©tatique considÃ©rable et
disproportionnÃ©e au regard de lâ??ensemble du pays. Le problÃ¨me de la redistribution spatiale des
richesses nationales se pose donc. Or, un des arguments du transfert Ã©tait celui dâ??une politique
dâ??amÃ©nagement utile pour tous. Le titre du programme Â«Â Lâ??essor dâ??Astana, câ??est
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lâ??essor du KazakhstanÂ Â» le rappelle. Mais Astana ne produit pas autant de richesses que sa
rivale Almaty oÃ¹ se trouve encore la population la plus qualifiÃ©e, en particulier dans le secteur
tertiaire. Ce qui invite Ã  considÃ©rer Astana comme une capitale pour lâ??instant incomplÃ¨te, au
rayonnement rÃ©gional, alors quâ??Almaty peut Ãªtre perÃ§ue comme un pÃ´le structurant, jouissant
dâ??une influence internationale, notamment Ã  lâ??Ã©chelle de lâ??Asie centrale post-soviÃ©tique.

PrÃ©sentÃ© comme Â«Â lâ??incarnation de la conception eurasiatique du PrÃ©sidentÂ Â», le
dÃ©placement du centre administratif de la RÃ©publique est un temps fort de lâ??histoire rÃ©cente
du pays. Cet Ã©pisode apparaÃ®t comme le point dâ??orgue du processus dâ??affirmation de
souverainetÃ© et dâ??indÃ©pendance politique du Kazakhstan, mais ne saurait occulter tout
hÃ©ritage datant des pÃ©riodes impÃ©riale et soviÃ©tique, ces Â«anciens rÃ©gimesÂ». Il sâ??inscrit
donc entre le mythe de la de rupture et une rÃ©alitÃ© faite de continuitÃ©s.

[1] Nouvelle capitale de la Birmanie depuis 2005.
[2] Astana signifie en effet Â«Â capitaleÂ Â» en langue kazakhe.
[3] La ville se situe Ã  lâ??intersection de la ligne Petropavlovsk â?? AlmatyÂ viaKaraganda qui
contourne Ã  lâ??Ouest le lac Balkhach et de celle qui relie Barnaoul Ã  Oufa, deux villes russes
situÃ©es sur la ligne du TranssibÃ©rien.

* Adrien FAUVE est allocataire de recherche au CERI (CNRS â?? Sciences Po)

VignetteÂ : Astana, source : advantour.com
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